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Mot de la présidente  
Chers collègues, partenaires et amis de notre Mouvement,

Cette année, le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) 
souligne ses 40 ans de fondation. Initialement créé pour offrir un espace de partage et 
d’échange entre les Centres d’amitié autochtones, le RCAAQ est devenu, par son action 
collective, un interlocuteur privilégié et incontournable de l’autochtonie urbaine au Québec.

La présence accrue en milieu urbain des membres issus des Premiers Peuples, accentuée par 
des dynamiques de mobilité croissante entre la communauté d’origine et la ville, est une 
réalité complexe, actuelle et plurielle. Les défis sociaux, communautaires, culturels et 
politiques que pose la dimension urbaine des Autochtones au Québec sont nombreux et 
nécessitent une compréhension approfondie des enjeux. Au cœur de cette réflexion 
contemporaine se situent les Centres d’amitié autochtones qui, réunis sous la bannière du 
RCAAQ, nourrissent aujourd’hui un débat longtemps souhaité sur la question au sein même 
de la société québécoise, mais également de celles des Premières Nations et des Inuit.

Au cours des quatre dernières décennies, les Centres d’amitié autochtones du Québec ont 
façonné un mouvement connecté sur les gens qui, ensemble, forment des communautés 
enracinées dans les villes. Le Mouvement des Centres d’amitié autochtones est à l’avant-
garde des transformations sociales liées au défi de la cohabitation et innove en matière 
d’organisation de services culturellement pertinents et sécurisants. Il est un leader reconnu et 
respecté des autorités gouvernementales et municipales, des acteurs de la société civile, des 
milieux académiques et d’instances autochtones et non-autochtones partenaires.  

En 2016, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec a le vent dans les 
voiles, naviguant prudemment sur une mer parfois calme, parfois agitée tout en gardant le 
cap sur sa mission avec rigueur et détermination. Aujourd’hui, notre collectif puise sa force 
dans de vieilles racines profondes, ancrées solidement qui lui confèrent une vigueur et une 
vitalité qui continuent de le faire croître et prospérer.

Au nom de l’ensemble du Mouvement au Québec, je tiens à remercier tous les partenaires et 
collaborateurs qui contribuent à faire rayonner le travail des Centres d’amitié autochtones du 
Québec et de son Regroupement. Je profite également de ce moment privilégié pour souligner 
le travail exceptionnel de gens de cœur, de convictions et de principes qui insufflent une âme 
à ce vaste et noble Mouvement.

Dans la paix et l’amitié,

Edith Cloutier 

Présidente

RAPPORT ANNUEL 2015-2016NP 4 
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Mot de la directrice générale  
Chers membres et partenaires, 

C’est avec fierté que nous vous présentons le rapport annuel du Regroupement des centres 
d’amitié autochtones du Québec pour l’exercice 2015-2016. Cette année a été marquée par de 
nombreux événements qui ont mis en lumière la réalité, parfois difficile, vécue par les Autochtones 
en milieu urbain. Nous sommes donc plus que jamais engagés à faire reconnaître la présence, les 
droits, les besoins et les intérêts des citoyens autochtones dans les villes du Québec. La croissance 
de la population autochtone urbaine est constante; plus de la moitié des Autochtones vivent ou 
transigent aujourd’hui dans les villes au Québec.

Cette présence accrue des Autochtones dans les villes au Québec est visible. Plus que jamais les 
citoyens autochtones se mobilisent et souhaitent participer au développement économique, 
communautaire, social et culturel de leur milieu. Cette participation citoyenne ne peut qu’enrichir 
la société québécoise et canadienne. Le RCAAQ a ainsi accompagné la mobilisation de nouvelles 
communautés urbaines émergentes à Maniwaki et Roberval. 

Reconnu pour notre leadership et comme l’interlocuteur privilégié des questions urbaines qui 
touchent les Autochtones au Québec, le RCAAQ a continué l’élaboration du Plan stratégique 
régional de la Stratégie pour les Autochtones en milieu urbain (SAMU) et jeté des bases solides 
avec nos partenaires pour améliorer la qualité de vie de nos peuples. Nous avons su saisir les 
opportunités offertes au Mouvement des Centres d’amitié autochtones de faire entendre notre 
voix auprès des gouvernements et des instances autochtones.

L’année 2016 marque également le 40e anniversaire du Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec. Fondé en 1976 par et pour les Autochtones urbains qui souhaitaient à 
l’époque se doter d’une structure provinciale de concertation, de coordination et de 
représentation, le RCAAQ s’affaire, encore à ce jour, à promouvoir les droits et les intérêts des 
Autochtones dans les villes. 

Nous entamons la 40e année d’existence du RCAAQ avec diligence et détermination. 

Finalement, je tiens à remercier le conseil d’administration pour leur apport exceptionnel tout au 
long de l’année et l’équipe du RCAAQ qui est toujours à la recherche de nouvelles façons de 
soutenir les Centres d’amitié dans la réalisation de leur mission.

Tanya Sirois

Directrice générale

Mot de la présidente  



Regroupement des centres  
d’amitié autochtones du Québec 

 

Le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) est l’association 

provinciale qui milite depuis 40 ans pour les droits et intérêts des citoyens autochtones dans les 

villes du Québec, tout en appuyant les Centres d’amitié autochtones du Québec dans la 

réalisation de leur mission. Le RCAAQ est un leader reconnu des questions urbaines et possède 

une vue d’ensemble des enjeux et des défis rencontrés par les Autochtones dans les villes.

1976-2016 – 40 ans d’innovation sociale pour 
améliorer le mieux-être des citoyens autochtones 
dans les villes

RAPPORT ANNUEL 2015-20166 

86%

9%

3% 2%

Ministères fédéraux 

Ministères provinciaux 

Autres bailleurs de fonds Autofinancement

Sources de financement

Ventilation du financement

Redistribution financière
des programmes

Nous mettons en œuvre des stratégies 
innovatrices et proactives pour 
répondre aux besoins des 
Autochtones dans les villes et nous 
soutenons le développement et la mise 
en œuvre de projets et de 
programmes d’envergure provinciale, 
en appuyant les Centres d’amitié 
autochtones du Québec au moyen de 
conseils, de support et de ressources 
techniques. Nous effectuons de la 
représentation pour les Centres 
d’amitié autochtones du Québec et 
établissons des partenariats à 
l’échelle provinciale et nationale, ainsi 
qu’avec les différentes instances 
gouvernementales et autochtones. 

Le RCAAQ et les Centres d’amitié 
autochtones sont des organisations 
communautaires, autochtones, démo-
cratiques et non partisanes.
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Mouvement des Centres d’amitié
autochtones au Canada et au Québec

Mission 
La mission des Centres d’amitié autochtones est d’améliorer la qualité de vie 
des citoyens autochtones dans les villes, de promouvoir notre culture et de 
favoriser le rapprochement entre les peuples. 

Cette mission s’articule autour d’un continuum de services culturellement 
pertinents, appuyé par une philosophie d’empowerment et ce, dans un 
contexte de prestation multiservice.

 

Au Canada
✔︎  Association nationale des centres d’amitié 
✔︎  7 associations provinciales et territoriales,  

dont le RCAAQ
✔︎ 118 Centres d’amitié autochtones  

d’un océan à l’autre
 

 

 

 

 

 

Tant au Canada qu’au Québec, les Centres 
d’amitié autochtones sont des centres 
multiservices situés en milieu urbain qui 
s’adressent à une clientèle autochtone, c’est-
à-dire aux membres des Premières Nations, 
aux Métis et aux Inuit, tout en privilégiant 
une politique « portes  ouvertes », sans 
égard au statut, à la nation ou au lieu 
d’origine.

86%

9%

3% 2%

Ministères fédéraux 

Ministères provinciaux 

Autres bailleurs de fonds Autofinancement

67%

16%

6%

8%

3%

Redistribution Masse salariale

Administration

Honoraires externes

Frais de déplacements

Sources de financement

Ventilation du financement

Redistribution financière
des programmes

 
Les retombées du Mouvement  

au Québec
 

✔︎ Une mobilisation de plus d’une centaine de bénévoles
✔︎ Une accessibilité accrue des services culturellement 

pertinents et sécurisants pour les Autochtones
✔︎ Des instances démocratiques favorisant  

le leadership communautaire
✔︎ Des lieux privilégiés pour l’expression de la jeunesse

✔︎ Des emplois durables à plus de 160 personnes, 
 en majorité des Autochtones et des femmes
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Winneway 

Hunter’s 
Point

QUÉBEC

HURONS-WENDAT  • Castor / Tsou'tayi

Point de services
pour les Autochtones 
à Trois-Rivières
          819-840-6155

Centre d’entraide 
et d’amitié
autochtone 
de Senneterre
          819‐737‐2324

Centre d’amitié 
autochtone 
de La Tuque
          819‐523‐6121
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La Tuque

Centre d’amitié 
autochtone
de Val‐d’Or
          819‐825‐6857

Centre d’amitié 
autochtone 
de Sept‐Îles
          418‐960‐5025

Montréal 
Autochtone
          514‐331‐6587  

Centre d’amitié 
autochtone
de Lanaudière
          450‐760‐3865

 

Centre d’amitié Eenou 
de Chibougamau
          418‐748-7667

Centres membres
et en développement

418‐842‐6354    1-877-842-6354
infos@rcaaq.info  www.rcaaq.info
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MALÉCITES
Tortue / Kakona

ALGONQUINS
Ours / Makwa

MICMACS
Saumon / Plamu

MOHAWKS
Loup / Okwaho

CRIS
Outarde / Nesk

HURONS-WENDAT 
Castor / Tsou'tayi 

INUIT
Phoque / Nattiq

NASKAPIS
Caribou / Atihkw

ABÉNAQUIS
Esturgeon / Kabasa

INNUS
Porc-épic / Kaku

ATIKAMEKW
Orignal / MosLES 11 NATIONS 

Le Mouvement des Centres
d’amitié autochtones au Québec

Centre d’amitié 
autochtone 
de Maniwaki
       418-842-6354

      

MANIWAKI NATIVE 
FRIENDSHIP CENTRE
Centre d’amitié 
autochtone de Maniwaki

Centre d’amitié 
autochtone 
du Lac-Saint-Jean
            418-842-6354

MANIWAKI NATIVE 
FRIENDSHIP CENTRE
Centre d’amitié 
autochtone de Maniwaki
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Culturellement pertinent
L’approche culturellement pertinente passe en premier lieu par une 

compréhension véritable par les intervenants des contextes historiques, 

légaux, politiques, économiques et sociaux dans lesquels se trouvent les 

Autochtones. Ensuite, cette compréhension doit être retenue pour saisir 

les effets qu’elle a sur un individu dans toute sa spécificité. En somme, 

les stratégies déployées doivent tenir compte à la fois de l’individu, du 

contexte dans lequel il se trouve et des manières par lesquelles ce 

contexte affecte l’individu qui demande du soutien, de l’aide ou des 

conseils.

Culturellement sécurisant
L’approche culturellement sécurisante consiste à bâtir la 

confiance avec les personnes autochtones et reconnaître le rôle 

des conditions socioéconomiques, de l’histoire et de la 

politique en matière de prestation des services. La sécurisation 

culturelle exige la reconnaissance que nous sommes tous 

porteurs de culture. Cette approche s’appuie sur une 

participation respectueuse ainsi qu’une compréhension du 

déséquilibre du pouvoir inhérent à la prestation des services, 

de la discrimination institutionnelle et la nécessité de rectifier 

ces iniquités en apportant des changements dans le système.

Mino Madji8in
Mino Madji8in, en langue anishnabe, désigne un mieux-être 

global, harmonieux et équilibré. Ce concept a une résonnance 

dans la plupart des langues autochtones au Québec. 

Reflétant l’esprit de nos ancêtres, Mino Madji8in est une façon 

spécifiquement autochtone d’être, de comprendre le monde et d’y 

interagir dans le respect de nos valeurs traditionnelles et 

contemporaines. Mino Madji8in évoque à la fois un état d’esprit et une 

certitude que le mieux être consiste à cultiver notre volonté d’être en 

harmonie en tout, dans le temps et dans l’espace. Cette quête du mieux-être, 

individuel et collectif, repose sur un équilibre des différentes dimensions du 

Cercle de la vie et des interactions entre celles-ci, tout en s’incarnant dans un 

mouvement perpétuel qui sait s’ancrer dans la vie sans jamais être figé. 
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Le Mouvement des Centres
d’amitié autochtones au Québec

Centre d’amitié 
autochtone 
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MANIWAKI NATIVE 
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Centre d’amitié 
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du Lac-Saint-Jean
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Contribution active à une meilleure 
connaissance et compréhension 
de la réalité des Autochtones 
dans les villes

 

 
Recherche partenariale
Projet conjoint entre l’Ontario Federation of Indigenous 

Friendship Centres (OFIFC) et le Regroupement des centres 

d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) - Notre ville, chez 

nous : conception de l’autochtonie urbaine

Ce projet de recherche consiste à mieux comprendre comment 

les peuples autochtones peuvent revendiquer les espaces 

géographiques et culturels de leurs collectivités en milieu urbain. 

Le Centre d’amitié autochtone de La Tuque a été choisi pour 

mener la première phase de cette étude qui s’intéresse aux 

espaces, aux lieux et aux cultures en adoptant le point de vue de 

la géographie culturelle. L’étude examine également les 

significations sociales des espaces autochtones en milieu urbain 

et la façon dont les Centres d’amitié autochtones contribuent à 

la visibilité sociale positive des Autochtones en milieu urbain.

Projet de formation DIALOG  – Accroître la formation, 

diversifier les capacités d’agir et favoriser l’innovation sociale du 

Mouvement québécois des Centres d’amitié autochtones

L’objectif de ce projet est de favoriser le transfert de connaissances 

développées au sein du Réseau DIALOG vers le Mouvement des 

Centres d’amitié autochtones du Québec. Divers outils de 

connaissances sont en développement, dont un guide pédagogique 

synthétisant les résultats de recherche, des fiches d’information 

thématiques et diverses formations favorisant l’appropriation des 

connaissances, incluant la démarche de la sécurisation culturelle. 



Partenariat entre l’Ontario Federation of Indigenous Friendship Centres (OFIFC) et le 

Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) dans le cadre de 

la Révision du programme des services de santé non-assurés (SSNA)

Le RCAAQ, en collaboration avec l’OFIFC, a recueilli des renseignements et des 

témoignages auprès du personnel des Centres d’amitié au sujet du programme des SSNA. 

Le RCAAQ déposera des propositions écrites sur l’ensemble des volets des services de 

santé non-assurés. Le processus d’évaluation se complétera en 2017.

Table de concertation de la ville de Québec
En février 2016, le RCAAQ a organisé une première rencontre avec les acteurs-clés des 

organismes de la ville de Québec afin de mettre en place une Table de concertation 

des partenaires. Cette table a pour objectif d’améliorer l’arrimage des services 

offerts dans la ville de Québec pour les Autochtones qui y  vivent ou y transitent en 

créant des partenariats durables et efficaces. De plus, un des objectifs spécifiques 

de cette table de concertation est de mettre à jour un portrait des Autochtones de 

la ville de Québec afin de connaître leurs besoins et d’améliorer la 

complémentarité des services.

Communications stratégiques
Le RCAAQ a déployé une stratégie de communication dynamisée et permettant 

de rester aux faits de l’actualité et de l’évolution de plusieurs dossiers avec les 

instances gouvernementales et autochtones. La présence du RCAAQ sur les 

médias sociaux permet à ses membres et au grand public de rester à l’affût des 

annonces et des projets en cours sur les questions autochtones urbaines et au sein 

du Mouvement. 

Crédit photo : RCAAQ



Comité consultatif des Premières Nations et des 
Inuit relatif au marché du travail

Le RCAAQ agit en tant que membre associé au sein du Comité consultatif des 

Premières Nations et des Inuit relatif au marché du travail (CCPNIMT). Le 

comité est un interlocuteur privilégié pour promouvoir les intérêts des 

clientèles Premières Nations et Inuit éloignées du marché du travail et pour 

soutenir, par leurs avis et propositions, l’intégration, la réintégration ou le 

maintien en emploi de ces personnes.  

Portrait de l’accessibilité, la continuité 
et la complémentarité des services 
urbains pour les Autochtones
Le RCAAQ travaille au développement d’un Portrait sur l’accessibilité, 

la continuité et la complémentarité des services dans les villes pour 

les Autochtones. Le projet vise à dresser un portrait de l’accessibilité 

des services selon quatre champs : santé et services sociaux, système 

judiciaire et service d’aide aux victimes, emploi et développement 

des compétences et éducation. L’accessibilité, la continuité et la 

complémentarité de ces services seront documentées pour 12 villes 

au Québec, en considérant les zones de complémentarité avec les 

Centres d’amitié autochtones des villes étudiées, afin de trouver 

des pistes de solution à l’accessibilité aux services en milieu urbain 

pour les Autochtones. Le portrait comprendra également une analyse 

comparative entre les sexes afin de faire ressortir les besoins spécifiques 

aux femmes autochtones en milieu urbain.

 40 ans de la Charte des droits et libertés de la personne

Edith Cloutier, lauréate du Prix hommage

Ce prix, décerné par la Commission des droits de la 
personne et des droits de la jeunesse à l’occasion du 40e 

anniversaire de la Charte des droits et libertés de la 
personne, rend hommage à 40 femmes et hommes qui par 
leur travail, leur action bénévole ou leurs gestes citoyens, 
défendent et font la promotion des droits de la personne 
et des droits de la jeunesse. 
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Leader d’une société civile autochtone  
dans les villes

Mémoires déposés auprès des instances 
gouvernementales
La jeunesse autochtone dans les villes : une force de l’avenir

Mémoire déposé au Secrétariat à la jeunesse dans le cadre du renouvellement de la 

Politique québécoise de la jeunesse, septembre 2015

Ce mémoire a permis de mettre en lumière l’avis des jeunes autochtones 

dans les villes quant aux orientations et priorités de la nouvelle Politique 

québécoise de la jeunesse et Stratégie d’action jeunesse, suite à des 

rencontres de consultations effectuées dans les Centres d’amitié 

autochtones du Québec. Des recommandations générales ont été faites 

visant, entre autres, le développement d’une stratégie d’action jeunesse 

spécifique aux jeunes Autochtones, dont ceux vivant en milieu urbain.  

Des recommandations plus spécifiques ont été élaborées selon les axes 

suivants : de saines habitudes de vie, un milieu favorable à la 

persévérance et à la réussite scolaire, des jeunes prêts pour le travail et 

une économie prête à les accueillir et une citoyenneté active et plurielle.

Ensemble pour l’égalité des femmes autochtones dans les villes

Mémoire déposé au Secrétariat à la Condition féminine dans le cadre du 

renouvellement du Plan d’action gouvernemental pour l’égalité entre les femmes et les 

hommes, décembre 2015

Ce mémoire a illustré les expériences d’inégalités disproportionnées vécues 

par les femmes autochtones et l’importance d’agir sur les systèmes et les 

structures discriminantes qui sont à la source des inégalités en matière 

d’intégrité et de sécurité, de santé, d’éducation, d’emploi, de conciliation travail-

famille, de revenu et de participation dans les lieux de pouvoir et d’influence et 

d’atteindre l’égalité réelle pour les femmes. Quatre recommandations générales ont 

été émises pour l’actualisation du Plan d’action gouvernemental pour l’égalité entre 

les femmes : tenir compte des spécificités des femmes autochtones en milieu urbain et 

mettre en place des mesures spécifiques pour elle, améliorer les conditions de vie des 

femmes autochtones en milieu urbain, lutter contre la violence, le racisme et la 

discrimination envers les femmes autochtones ainsi que reconnaître l’expertise et soutenir le 

Mouvement des Centres d’amitié autochtones.

LA JEUNESSE AUTOCHTONE
DANS LES VILLES :

une force de l’avenir
Mémoire du Regroupement

des centres d’amitié autochtones du Québec
déposé au Secrétariat à la jeunesse dans le cadre du

renouvellement de la Politique québécoise de la jeunesse

30 septembre 2015

1

 

4 décembre 2015

Mémoire du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec 

ENSEMBLE pour l’ÉGALITÉ
des FEMMES AUTOCHTONES

dans les VILLES

déposé au Secrétariat à la Condition féminine
dans le cadre du renouvellement du Plan d’action gouvernemental

pour l’égalité entre les femmes et les hommes

Edith Cloutier, lauréate du Prix hommage

Ce prix, décerné par la Commission des droits de la 
personne et des droits de la jeunesse à l’occasion du 40e 

anniversaire de la Charte des droits et libertés de la 
personne, rend hommage à 40 femmes et hommes qui par 
leur travail, leur action bénévole ou leurs gestes citoyens, 
défendent et font la promotion des droits de la personne 
et des droits de la jeunesse. 
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MINO MADJI8IN : en action pour le mieux-être des Autochtones dans les villes

Mémoire déposé au Ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité Sociale dans le cadre du 

renouvellement du Plan d’action gouvernemental pour la solidarité et l’inclusion sociale, février 

2016

Par ce mémoire, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec a 

souhaité démontrer les écarts significatifs existants entre la population autochtone et la 

population québécoise sur de nombreux indicateurs de bien-être physique, psychologique 

et socio-économique ainsi que les besoins spécifiques qui en découlent. Ce mémoire visait 

également à illustrer l’impact positif des actions déployées dans le Mouvement des Centres d’amitié 

autochtones au Québec qui s’inscrivent dans trois principales formes d’approches, soit  

l’assistancialisme, l’empowerment et la transformation sociopolitique, et qui contribuent à 

l’amélioration des conditions de vie, de la solidarité et de l’inclusion sociale des Autochtones en 

milieu urbain. Différentes recommandations s’articulant autour de quatre grandes orientations 

ont été proposées visant des stratégies de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale qui 

prennent en considération les contextes historique, politique, économique et social propres aux 

Autochtones en milieu urbain et intégrant une approche holistique.

Concertation du monde municipal et du Mouvement 
des Centres d’amitié autochtones du Québec
Afin d’optimiser les actions des partenaires engagés, le processus de concertation avec le milieu 
municipal rassemble les dix maires des villes où sont situés les Centres d’amitié autochtones qui 
peuvent rencontrer des enjeux similaires avec la population autochtone urbaine, tels que faciliter 
l’accès continu aux services, développer des services culturellement pertinents et sécurisants, 

développer des partenariats de services, etc. 

Les Autochtones sont de plus en plus présents dans certaines villes du Québec, particulièrement 
dans les villes où il y a des Centres d’amitié. Nous constatons aujourd’hui une hypermobilité des 

populations autochtones. Les raisons de leur présence en ville sont multiples et leurs besoins 
diversifiés, mais il y a nécessité d’interventions culturellement pertinentes dans une approche de 

sécurisation culturelle.

Le 24 mars 2016, la Ville de Montréal a accueilli la 
rencontre préparatoire initiée par le RCAAQ et 

réunissant, notamment, les maires de Montréal, de 
Senneterre en plus des villes de La Tuque et Val-
d’Or ainsi que les représentants des Centres 
d’amitié situés dans ces quatre villes. Cette 
rencontre fructueuse a permis de jeter les bases 
d’un dialogue entre les villes et les Centres 
d’amitié qui se poursuivra en 2016.

Mémoire du Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec  déposé au Ministère du 
Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale 
dans le cadre du renouvellement du Plan 
d’action gouvernemental pour la solidarité et 
l’inclusion sociale

26 février 2016

EN ACTION POUR
LE MIEUX-ÊTRE DES
AUTOCHTONES 
DANS LES VILLESMINO MADJI8IN:
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Mouvement uni 
et dynamique

Charte d’unité
« Nous marchons depuis des temps immémoriaux 
à la recherche d’une vie meilleure sur une Terre 
nourricière et accueillante.

Portés et mus par nos valeurs humaines, guidés par la 
sagesse de nos aînés et par la fougue de notre jeunesse, nous 
avançons pas à pas sur une voie sûre, empreinte de respect et de joie de vivre.

Au cours de notre périple, nous nous sommes établis dans les centres urbains 
afin de nous ressourcer, de nous renforcer et de nous unir dans notre quête 
d’un mieux-être collectif. »

Louis Bordeleau
Wendake, 13 février 2016

Le RCAAQ a mené une réflexion au sein du Mouvement des Centres d’amitié autochtones du 

Québec afin d’élaborer et d’adopter une Charte d’unité. Des démarches de consultations locales 

ont été effectuées auprès des conseils d’administrations et d’équipe de travail de chacun des 

Centres d’amitié autochtones membres afin de bénéficier de la contribution de tous. Cette Charte 

unifiera notre Mouvement et assurera une cohésion dans nos actions collectives. 
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ÉVALUATION
DES BESOINS
DES 
AUTOCHTONES

dans la ville de MANIWAKI,  
QUÉBEC 2016

 

Centres d’amitié autochtones en 
développement 

Centre d’amitié autochtone du Lac-Saint-Jean
Une étude sur les besoins des Autochtones a été menée de 

novembre 2015 à février 2016. Le RCAAQ a dévoilé 

en mars 2016 les résultats de l’étude faisant état 

des besoins des Autochtones à Roberval. Une 

rencontre avec les partenaires locaux et les 

élus municipaux, étape essentielle à la 

poursuite des travaux, a permis d’identifier 

les besoins des Autochtones qui composent 

avec la réalité urbaine et d’émettre des 

recommandations qui ont permis d’aller de 

l’avant avec ce projet. Ainsi, un comité 

d’implantation a été formé afin de travailler au 

développement du Centre d’amitié.

Centre d’amitié autochtone de Maniwaki
Une évaluation des besoins de la population 

autochtone vivant ou transitant dans la ville de 

Maniwaki et les environs a été menée de novembre 

2015 à février 2016. De nombreux enjeux en 

milieu urbain ont pu être identifiés, tels que le 

manque de logements, la perte d’identité 

culturelle, le chômage, les obstacles 

linguistiques, la discrimination systémique, etc. 

L’évaluation conclut qu’un carrefour de services 

urbains destinés aux Autochtones est une piste de 

solution pour développer des bonnes pratiques 

culturellement pertinentes et sécurisantes et 

améliorer la qualité de vie des Autochtones 

composant avec la réalité urbaine propre à la ville de 

Maniwaki. À cet effet, un coordonnateur du projet est 

en charge du démarrage du Centre d’amitié autochtone en 

étroite collaboration avec un groupe de travail consultatif. 
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Types de participants à la collecte de données

34%

Parents, beaux-parents, tuteurs

Organismes communautaires

Centres d’amitié autochtones

Santé et services sociaux

Autres organisations autochtones

Éducation et milieux de grade

Regroupements et tables de concertattion

Loisirs et saines habitudes de vie

Recherche

Autres

4%
2%
2%

5%

5%

6%

9%
11%

12%

44%

4%

2%

2%

5%

5%

6%

9%

11%

12%

44%

 

Stratégies concertées de déploiement  
d’actions communes

Ninan
Dans le cadre du projet Ninan, le Mouvement des Centres d’amitié 

autochtones du Québec a développé une Stratégie petite enfance et famille 

autochtone en milieu urbain. 

Pour ce faire, le RCAAQ et les Centres d’amitié autochtones ont mobilisé plus 

de 160 acteurs impliqués en petite enfance dans les villes de Chibougamau, 

Joliette, Val-d’Or, La Tuque, Trois-Rivières, Québec, Montréal et Senneterre.

Ces activités ont permis d’approfondir nos connaissances et notre 

compréhension des besoins respectifs des participants en matière d’offre de 

services aux jeunes enfants et familles autochtones ainsi que de se 

positionner sur les services déjà existants.

Avec les informations recueillies et la collaboration soutenue de 

plusieurs représentants des Centres d’amitié autochtones, le RCAAQ a 

pu déterminer 4 grands axes à prioriser dans sa Stratégie petite enfance 

et famille autochtone en milieu urbain, dont le déploiement est prévu 

entre l’été 2016 et le printemps 2019 :
 

✔︎  Développement d’un cadre commun

✔︎  Acquisition et transfert de connaissances

✔︎  Acquisition et transfert de compétences

✔︎  Innovation
 

Cette grande Stratégie de mobilisation et de gestion des connaissances et des compétences 

permettra au Mouvement des Centres d’amitié de devenir un acteur incontournable en matière de 

petite enfance, tout en répondant aux besoins réels des familles autochtones dans les villes.



PAPACUN
Le Programme d’aide préscolaire aux Autochtones des communautés urbaines et nordiques (PAPACUN), 

déployé dans les Centres d’amitié autochtones de Lanaudière, du Saguenay et de Sept-Îles, a permis de 

rejoindre plus de 120 enfants âgés de 0 à 5 ans et leur famille. Le PAPACUN permet de rejoindre des 

familles présentant des caractéristiques mettant à risque 

le développement et la préparation à l’école des enfants :
	 ✔︎  �Le tiers des familles (34%) comportent des enfants 

qui ont un retard de développement ou des 
problèmes sociaux, émotifs et comportementaux;

	 ✔︎  �Le tiers des familles (29%) sont monoparentales;
	 ✔︎  �Près du quart (22%) des familles ont un faible 

revenu.

Afin de répondre aux besoins des enfants en matière de 

préparation à l’école, différentes activités ont été mises 

en place : 

	 ✔︎  �Activités pour les enfants : jeux moteurs, enseignement des langues autochtones, jeux de rôle, 
activités de cuisine traditionnelle, etc. 

	 ✔︎  �Activités parent-enfant et activités familiales : heure du conte en famille, randonnées familiales, 
artisanat parent-enfant, glissade en famille, fête d’Halloween, etc. 

	 ✔︎  �Activités d’accompagnement des familles : séances d’information, rencontres à domicile, 
accompagnement et soutien des parents dans leur rôle d’éducateur, etc.  

	 ✔︎  �Rencontres et ateliers pour les parents : sessions de sensibilisation, cuisines collectives, rencontres 

de comités de parents, etc. 

Tout au long de l’année, le PAPACUN a contribué, dans chacune des trois villes où il est déployé, à 

préparer les enfants d’âge préscolaire à l’entrée à l’école, à briser l’isolement des familles, à reconnaître et 

valoriser les compétences des parents. Le programme a permis également d’augmenter l’estime de soi 

des enfants et des parents, de favoriser la santé de la famille, de développer un réseau d’entraide, de 

préserver et transmettre les langues et cultures autochtones, d’améliorer le bien-être individuel, familial 

et collectif, en plus de favoriser la participation citoyenne par l’implication bénévole de nombreux 

parents, Aînés et membres de la collectivité.

Crédit  photo : CAAL

Crédit  photo : CAASÎ
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34%

29%

22%
Enfants qui ont un retard 
de développement ou des problèmes 
sociaux, émotifs et comportementaux

Familles  sont monoparentales

Familles  à faible revenu
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Fonds d’intégration des services de santé
Le RCAAQ a contribué, via le Fonds d’intégration des services de santé financés par Santé 

Canada, aux travaux de déploiement des services de santé et services sociaux culturellement 

sécurisants en complémentarité avec le réseau local s’adressant à la population autochtone.  

Cette année, des rencontres avec les partenaires autochtones et allochtones du Centre d’amitié 

autochtone de Sept-Îles et Montréal Autochtone ont été réalisées afin d’engager les parties dans 

la construction d’un modèle de services répondant aux besoins de la population autochtone.  

Pour faciliter les déploiements du modèle et la continuité de la Clinique Acokan du Centre 

d’amitié autochtone de La Tuque, plus de 60 professionnels de la santé ont participé à une 

journée de formation sur la culture et les réalités des Autochtones. Cette formation permet de 

changer la vision et les pratiques dans l’offre de services du réseau québécois. 

Condition féminine
Le projet Änhetien : Briser les facteurs de vulnérabilité des femmes autochtones pour une plus 

grande participation à l’économie canadienne a été élaboré dans une vision de contrer les 

facteurs sous-jacents qui nuisent à la sécurité et à la prospérité des femmes autochtones en 

milieu urbain. Ce projet d’une durée de trois ans a pour objectif de dresser un portrait 

socioprofessionnel des femmes et de leurs besoins, de proposer des mesures pour y répondre 

ainsi que de planifier la mise en place de ces mesures. Au courant de l’année, des liens ont été 

établis avec les partenaires locaux et provinciaux afin de mettre sur pied des comités de travail 

locaux et provinciaux qui seront impliqués tout au long du projet.

Jeunes Autochtones en action
Le programme Jeunes Autochtones en action (JAA) déployé dans six Centres d’amitié 

autochtones a permis, cette année, à une quarantaine de jeunes ayant un parcours de vie 

atypique de s’engager dans une démarche supervisée par un intervenant. JAA favorise une 

approche adaptée tout au long de l’intervention, visant l’intégration et le maintien socio-

professionnel ou la réalisation d’un projet de vie. L’implication et l’engagement de ces jeunes au 

sein de ce programme contribuent directement à l’amélioration de leurs conditions sociale et 

économique.

Crédit  photo : CAAL



20 

Aide aux devoirs 
Le service d’aide aux devoirs est un service de 

soutien individuel et régulier offert à des 

groupes d’élèves du primaire et du secondaire 

nécessitant un accompagnement dans leurs 

travaux scolaires. En 2015-2016, ce sont 8 

Centres d’amitié autochtones qui ont offert ce 

service et ainsi favoriser l’apprentissage des élèves 

autochtones. Cette année, nous avons aussi amorcé 

une réflexion en vue d’élaborer une stratégie pour 

soutenir la réussite éducative.  

Agent de liaison 
Au printemps 2014, le RCAAQ a mené une évaluation des services d’aide aux devoirs offerts dans 

les Centres d’amitié autochtones. À partir de cette évaluation, les recommandations identifiées 

ont conduit au développement du projet-pilote d’agent de liaison déployé par le Centre d’amitié 

autochtone de Val-d’Or (CAAVD) et le Centre d’entraide et d’amitié autochtone de Senneterre 

(CEAAS). Ce projet-pilote visait à répondre aux besoins des nombreux élèves autochtones qui 

fréquentent les écoles du réseau scolaire québécois. Plusieurs d’entre eux vivent des difficultés 

scolaires distinctes, qui demandent des interventions planifiées, concertées et respectueuses de la 

culture autochtone. Au sein du réseau scolaire québécois, peu d’enseignants et d’intervenants 

scolaires sont préparés à la réalité culturelle autochtone et disposent de ressources pédagogiques 

appropriées, alors que les Centres d’amitié autochtones offrent des services de soutien à la 

famille et de soutien à l’apprentissage qui sont complémentaires aux activités pédagogiques 

dispensées par les écoles, dans un contexte sécurisant et pertinent sur le plan culturel.

 



Stratégie pour les Autochtones vivant 
en milieu urbain

Chantiers
Dans le cadre de la gestion de la Stratégie pour les Autochtones en milieu urbain 

(SAMU), Affaires autochtones et du Nord Canada a confié le mandat au RCAAQ 

d’élaborer une planification stratégique régionale pour permettre d’orienter 

l’octroi du financement de la SAMU et s’assurer de maximiser les ressources 

disponibles. Ainsi, le RCAAQ a finalisé l’élaboration de la Planification 

stratégique régionale pour le Québec, qui inclut les onze plans stratégiques 

communautaires, en juin 2015. Ce sont dix villes qui ont participé à la 

démarche régionale, auxquelles s’est ajoutée la communauté inuite de 

Montréal qui a préparé un plan communautaire spécifique à ses besoins. Les 

villes participantes sont Chibougamau, Joliette, La Tuque, Montréal, Québec, 

Saguenay, Senneterre, Sept-Îles, Trois-Rivières et Val-d’Or. Le plan est axé et 

orienté sur les besoins et les intérêts des Autochtones vivant ou transitant 

dans les villes au Québec. Les principaux domaines d’action prioritaires 

identifiées sont : la santé et les services sociaux, l’éducation, l’emploi et le 

développement des compétences ainsi que l’économie sociale en milieu 

urbain. L’identification de ces domaines d’action prioritaires a mené à la mise 

en œuvre de cinq Chantiers en septembre 2015, pilotés par les Centres 

d’amitié autochtones et leurs partenaires, pour assurer une cohérence et une 

cohésion dans l’action gouvernementale et celle des partenaires concernés par 

les services urbains pour les Autochtones.

Les travaux de ces Chantiers ont contribué à identifier les actions pour réduire 

les barrières et obstacles à la participation des Autochtones à l’économie. 

Chaque chantier était un espace permettant de construire le cadre à l’intérieur 

duquel s’articule la vision de la planification stratégique qui mène à l’élaboration 

d’un plan d’action pour chaque secteur : éducation, emploi et développement des 

compétences, santé et services sociaux et économie sociale.  

Les travaux de concertation entrepris au niveau des Chantiers ont permis de cibler des 

partenaires clés et de consolider les liens. En effet, selon les secteurs d’activités, différents 

partenaires ont été privilégiés au cours de l’année afin d’atteindre les objectifs fixés.

La concertation des partenaires a ainsi permis de structurer le développement, l’élaboration 

et la mise en œuvre de plans d’action adaptés aux besoins identifiés au niveau local.
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Éliminer les barrières
et obstacles à la 

participation des Autochtones 
à l’économie

Mobiliser
les acteurs-clés
dans un esprit 
de partenariat

La participation
à l’économie L’inclusion socialeLes services

Poser un diagnostic
sur l’état de la 

situation et les grandes 
tendances

Identifier
et prioriser les besoins

des Autochtones 
en milieu urbain

Mettre en valeur 
la diversité des 
communautés

autochtones urbaines

Créer une complémentarité des
efforts afin d’améliorer 

la qualité de vie des 
Autochtones dans les villes

Optimiser 
l’action gouvernementale

dans un contexte d’autochtonie
urbaine en changement

VISION 
Contribuer à bâtir des communautés autochtones urbaines 

dynamiques et engagées, ancrées dans leur milieu et 
jouissant d’une prospérité partagée

ORIENTATIONS STRATÉGIQUES

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES 

OPPORTUNITÉS

Alliance de recherche ODENA

DÉMARCHES DE PLANIFICATIONS STRATÉGIQUES COMMUNAUTAIRES ET RÉGIONALE  

Santé et 
services 
sociaux

Éducation

CHANTIERS
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   DIVERSITÉ CULTURELLE

Identité,
dynamisme et 

fierté culturelle

Emploi et
développement

des compétences
Économie sociale

CHANTIERSOPPORTUNITÉS

IDENTITÉ, DYNAMISME ET FIERTÉ CULTURELLE :  La langue, la 
culture, les particularités culturelles et la diversité des Nations 
représentent des repères identitaires essentiels aux Autochtones et 
représentent un patrimoine d’importance qui contribuent à leur fierté 
d’habiter un territoire et à leur implication dans les villes.

LA PARTICIPATION À L’ÉCONOMIE : La création d’un environnement 
optimal afin que les Autochtones dans les villes puissent acquérir les 
connaissances, les aptitudes et les expériences nécessaires pour 
participer pleinement à l’économie.

LES SERVICES : Une meilleure connaissance des besoins des 
Autochtones dans les villes permet l’innovation et le développement 
d’une offre de services de qualité culturellement pertinente et 
sécurisante. 

L’INCLUSION SOCIALE : Les Autochtones dans les villes trouvent et 
mettent en œuvre leurs propres situations à des défis 
socio-économiques favorisant la compréhension de leurs réalités et la 
reconnaissance de leur contribution en tant que citoyens.

EMPLOI ET DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES :  Les initiatives 
urbaines en emploi et développement des compétences contribuent 
activement à la reconnaissance des potentiels ainsi qu’à 
l’enrichissement des capacités et des savoirs essentiels au 
développement et à la valorisation d’une main-d’œuvre qualifiée. Pour ce 
faire, elles mobilisent l’ensemble des intervenants et des organisations 
du milieu dans l’élaboration et dans la réalisation des stratégies 
innovatrices et proactives favorisant la pleine participation à l’économie 
des autochtones en milieu urbain.

ÉDUCATION : Les partenaires et les parties prenantes sont engagés 
dans le développement d’un continuum de services urbains intégrés 
stimulant des apprentissages et favorisant la réussite de projets de vie 
des Autochtones.

ÉCONOMIE SOCIALE AUTOCHTONE (ÉSA) : L’économie sociale 
autochtone en milieu urbain constitue une richesse collective aux 
retombées individuelles et communautaires qui favorise un meilleur 
développement économique, social et culturel, empreint de solidarité. 
L’ÉSA est une pratique inclusive qui contribue à l’exercice d’un 
leadership citoyen et qui s’inscrit dans l’émergence d’une société civile 
autochtone en ville.

SANTÉ ET SERVICES SOCIAUX : Les stratégies urbaines en santé et 
services sociaux contribuent à l’amélioration de la qualité de vie des 
Autochtones par la transmission et l’appropriation de savoirs qui 
permettent d’engager les membres des communautés autochtones dans 
une démarche vers un mieux-être individuel et collectif qu’est le Mino 
Madji8in.

RECHERCHE : Les initiatives urbaines autochtones sont engagées 
activement dans la détermination et la réalisation des pratiques de 
recherche qui répondent aux besoins et aux priorités des collectivités 
autochtones urbaines. Les cultures, valeurs, expertises et savoirs 
autochtones sont au cœur de ces activités. Une mobilisation des 
partenaires et autres ressources est nécessaires afin de développer les 
connaissances qui soutiennent le mieux-être individuel et collectif.
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Emploi et développement des compétences

Vision : Les initiatives urbaines en emploi et développement des compétences contribuent 

activement à la reconnaissance des potentiels ainsi qu’à l’enrichissement des capacités et des 

savoirs essentiels au développement et à la valorisation d’une main-d’œuvre qualifiée. Pour ce faire, 

elles mobilisent l’ensemble des intervenants et des organisations du milieu dans l’élaboration et 

dans la réalisation des stratégies innovatrices et proactives favorisant la pleine participation à 

l’économie des Autochtones en milieu urbain.

Axes d’intervention prioritaires : Affirmation de la fierté identitaire et culturelle, 

participation à la vie citoyenne, augmentation des capacités et des savoirs, accessibilité et maintien 

à l’emploi, valorisation de la main-d’œuvre autochtone urbaine et développement des partenariats 

et valorisation de l’entrepreneuriat.

Éducation

Vision : Les partenaires et les parties prenantes sont engagés dans le développement d’un 

continuum de services urbains intégrés stimulant des apprentissages et favorisant la réussite de 

projets de vie des Autochtones.

Axes d’intervention prioritaires : Relations avec les partenaires et parties prenantes 

autochtones et allochtones, développement global de l’individu et développement et 

construction d’un projet de vie (identité).

	Économie sociale autochtone

Vision : L’économie sociale autochtone en milieu urbain constitue une richesse collective aux 

retombées individuelles et communautaires qui favorise un meilleur développement 

économique, social et culturel, empreint de solidarité. L’économie sociale autochtone est une 

pratique inclusive qui contribue à l’exercice d’un leadership citoyen et qui s’inscrit dans 

l’émergence d’une société civile autochtone en ville.

Axes d’intervention prioritaires : Valorisation, promotion et reconnaissance de 

l’économie sociale autochtone, accroissement du développement de l’économie sociale 

autochtone et optimisation de la gestion et renforcement de la gouvernance des initiatives de 

l’économie sociale autochtone.

	Santé et services sociaux

Vision : Les stratégies urbaines en santé et services sociaux contribuent à l’amélioration de la 

qualité de vie des Autochtones par la transmission et l’appropriation de savoirs qui permettent 

d’engager les membres des communautés autochtones dans une démarche vers un mieux-être 

individuel et collectif, qu’est le Mino Madji8in.

Axes d’intervention prioritaires :  Lutte à la pauvreté et à l’exclusion, renforcement de la 

sécurité et de la stabilité, renforcement de l’identité culturelle, promotion de la santé, 

développement de partenariats et transfert des savoirs et lutte au racisme et à la discrimination.
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Développement des capacités 
communautaires et Partenariats urbains

 

Depuis février 2014, deux nouveaux programmes découlant de la SAMU 

«améliorée» soutiennent le financement d’organisations autochtones et 

allochtones offrant des services en milieu urbain pour les communautés 

autochtones urbaines. Depuis sa mise en place en 2014, l’Association 

nationale des centres d’amitié (ANCA) et ses Associations provinciales/

territoriales (APT) ont été mandatées afin d’assurer la gestion des deux 

programmes de la SAMU dans chacune des régions au Canada. Au 

Québec, c’est le RCAAQ qui est responsable de l’évaluation des demandes 

financières et l’octroi du financement des programmes de la SAMU.

Développement des capacités communautaires  
 
Affaires autochtones et du Nord Canada 
Le programme Développement des capacités communautaires (DCC) finance 

les Centres d’amitié autochtones et autres organismes communautaires 

autochtones urbains afin de leur garantir une assise stable pour assurer le 

déploiement de services culturellement adaptés pour les populations 

autochtones vivant ou transitant dans les villes. Ce programme agit en tant 

que levier financier ayant pour objectif d’attirer des contributions de divers 

secteurs, publics ou privés, afin d’assurer la mise en œuvre de programmes 

qui contribue à l’élimination des barrières pour une participation accrue des 

Autochtones à l’économie canadienne.
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Le programme DCC en est à sa deuxième année d’opération et un appel de 

proposition a été lancé au mois de mai 2015. Pour ce faire, les organismes 

demandeurs devaient déposés auprès du RCAAQ une lettre d’intention et une 

demande complète afin que le Comité d’évaluation composé d’un représentant 

du Gouvernement du Québec, d’un représentant du domaine universitaire et 

d’un membre du RCAAQ puisse évaluer les demandes selon les critères du 

programme DCC.

Pour l’année financière 2015-2016, 10 organisations communautaires 

autochtones se sont vues attribuer une aide financière assimilable à du 

financement de base afin de répondre aux besoins des membres des 

communautés autochtones urbaines couvrant l’ensemble du territoire 

québécois. Près de 1,7 million de dollars ont été distribués dans ces 

organisations afin de mettre en œuvre la prestation de services et de 

programmes culturellement adaptés.

Développement des capacités 
communautaires et Partenariats urbains

 

 296 667$

Centre d’amitié autochtone de Lanaudière 120 000$

Centre d’amitié autochtone de Québec 205 207$

Centre d’amitié autochtone du Saguenay 120 000$

Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles 120 000$

Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or 205 207$

Centre d’amitié Eenou de Chibougamau 176 667$

Centre d’entraide et d’amitié autochtone de Senneterre 148 128$

Montréal Autochtone 205 207$

Centre d’amitié autochtone de Montréal 120 000$

FINANCEMENT
ACCORDÉ

Centre d’amitié autochtone de La Tuque et 
Point de services pour les Autochtones à Trois-Rivières

ORGANISATIONS
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Partenariats urbains

Le programme Partenariats urbains (PU) permet aux organisations d’obtenir du financement afin de 

développer des projets novateurs pour réduire les obstacles pour la pleine participation des 

Autochtones à l’économie canadienne. Ces projets peuvent s’inscrire dans trois (3) thématiques soit 

l’économie sociale,  jeunesse et innovation. Ce programme encourage les organismes et les 

partenaires à se concerter et à créer des partenariats fructueux et durables. Le PU agit à titre de 

levier financier pour attirer de nouveaux investissements pour assurer la pérennité de leur projet.

Cette année, les projets pour la 
jeunesse autochtone a été au cœur 
de l’attribution du financement 
des projets avec plus de 49%, soit 
772 238$.

Partenariats  
urbains en bref…

•  �Plus de 30 demandes financières 
déposées auprès du RCAAQ

• � 22 projets ont obtenus du 
financement 

• � �14 organisations offrant des 
services pour les Autochtones des 
villes financées

• � �1 571 264$ redistribué dans ces 
organisations

19%
Innovation

32% 
Économie 
sociale

49% 
Jeunesse 

Thématiques financées

Jeunesse
Économie sociale

Innovation

35 000$
75 000$
26 160$

Innovation 53 242$

  VoletOrganisations

Jeunesse
Économie sociale

100 000$
  95 379$

Jeunesse
Économie sociale

100 000$
59 175$

Jeunesse 90 379$

Jeunesse
Innovation

30 000$
40 000$

Jeunesse
Économie sociale

100 000$
100 000$

Jeunesse 21 843$

Jeunesse 78 403$

Jeunesse 65 721$

Jeunesse 76 225$

Innovation 100 000$

Économie sociale 100 000$

Financement
accordé

Jeunesse
Économie sociale

Innovation

74 667$
75 070$
75 000$

Centre d’amitié autochtone de Lanaudière

Centre d’amitié autochtone de La Tuque

Centre d’amitié autochtone de Québec

Centre d’amitié autochtone du Saguenay

Montréal Autochtone

Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or

Centre d’amitié Eenou de Chibougamau

Centre d’entraide et d’amitié
autochtone de Senneterre

Centre de développement de la formation
et de la main-d’œuvre

Commission de développement
des ressources humaines des
Premières Nations du Québec

DestiNATIONS

Les Productions Feux Sacrés

Projets Autochtones du Québec

Wapikoni Mobile

19%
Innovation

32% 
Économie 
sociale

49% 
Jeunesse 
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Équipe de travail 
Tanya Sirois
Directrice générale

Claudie Paul
Directrice générale adjointe

Nathalie Delpierre
Contrôleur financier

Isabelle Vézina
Comptable

Joannie Caron
Responsable des communications

Jean-François Côté
Chargé de programmes

Marie-Pierre Lainé
Conseillère en développement social

Annie-Claude Guévin
Chargée de projets en petite enfance

Jacinthe Poulin
Chargée de projets en santé et services sociaux

Amélie Lainé 
Chargée de programmes

Conseil  
d’administration
Edith Cloutier
Présidente
Directrice générale du Centre d’amitié 
autochtone de Val-d’Or

Christine Jean
Vice-présidente
Directrice générale du Centre d’amitié 
autochtone de La Tuque, Point de services 
pour les Autochtones à Trois-Rivières

Jo-Ann Toulouse
Secrétaire-trésorière
Directrice générale du Centre d’amitié Eenou 
de Chibougamau

Philippe Meilleur
Administrateur
Directeur général de Montréal Autochtone

Rebecca Moore
Administratrice
Directrice du Centre d’entraide et d’amitié 
autochtone de Senneterre

Maria-Louise Nanipou
Administratrice
Directrice générale du Centre d’amitié 
autochtone de Sept-îles

France Robertson
Administratrice
Directrice générale du Centre d’amitié 
autochtone de Lanaudière

André-Yanne Parent
Administratrice jeunesse

Accompagnateur:
Dominique Rankin
Aîné et sénateur de l’Association  
nationale des centres d’amitié 
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85, Boul. Bastien, suite 100
Wendake (Québec) G0A 4V0
1.877.842.6354
Courriel : infos@rcaaq.info

Site web : www.rcaaq.info


